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«ciies télégraphiques suivantes : 

Hambourg, C juillet. 
t a 7* brigade .d'irAairtetic provienne, 

.^jui occupait la ligne dos frontières polo-
«nuises, a été <remplaeec*ar la à> briga
d e . Ce changement a été motivé par de 
nombrew»es désertion»de Polonais faisan^ 
parité de la 7" brljjape,JMUI sont passée 

« r « armes el l>agaflÉMuCjfi*UTg«;s. 
La S» brigade s • • JBcawTfnerefce 

pour la frontière.Les troupes qu'elle rem
place sont envoyées;» Stctlin et Slralsiind. 

Saint-Pétersbourg, 9 juillet. 
Les rapports officiels publiés par le 

journal Le Caucase réduisent à des pro
portions insignifiantes l'insurrection qui a 
éclaté dans les provinces transcauca-
siennes. 

La mort du prince Cholukoff se confirme. 

Brcslau, 9 juillet, <> h. du soir. 
i n \:.L-.-II* de Breslau donne les nou

velles suivantes : 
»4fcr «mmfcat important a été livré à 

Janow, a cinq lièges de la ville frontière 
pruaieuMc de Wuiselniiek, le résultat n'est 
pas autoru connu. Les Russes ont brùlo 
Janow; si» maisons seulement sont restées 
debout. 

TTè "jfrrOciircTir général Jean KTmty 
Wolowski a ête déporté à Pcnza près 

•S#mbl*»ck, sar l'ordre du grand-duc. 
» Un communiqué du gouvernement 

national au journal clandestin Pratoda 
déclare cette feuille mal informée quant 
aux conditions que le gouvernement 
aurait mises à l'acceptation de l'armis-
Oeê. 

Vienne. 9 juillet, 10 h. du soir. 
La Presse mande que les Polonais ont 

Vivre deux combats avantageux à Wodzts-
U n et Igolomia. Les Russes ont pillé ÏPS 
villes de Micchow et Baran. 

De forts détachements nouveaux opè
rent dans le palatinaldc Kalisch. En Vol-
hynie, les corps insurrectionnels sont au 
nombre de trou. 

Turin, 9 juillet. 
La chambre des députes est sur le point 

de terminer la discussion du projet d'im
pôt sor la richesse mobilière qui a déjà 
occupé plusieurs séances. 

La chambre a adopte le principe de la 
répartition par contingent provincial dont 
le ministère avait fait une question de 
cabinet. Ce succès assure le vote de la loi. 

Francfort, 10 juillet. 
L'Europe public la substance d'une 

teUre écrite par la reine Victoria au roi 
Laopold pour le remercier de son inter
vention dans le connil brésilien ; le gou
vernement anglais, d'après ['Europe, exé
cutera religieusement la sentence pronon
cée par te roi des Belges. 

" Lemberg, 9 juillet. 
Le prince Adam Sapieha, (Us du prési-

4 e r t de la Diète de Gallicie, a été arrêté 
. par ordre du tribunal ; il est prévenu d'a

voir concouru a la récente expédilioh de 
TysockA en Volhynie. Une perquisition 
doipwwlKiirc a eto effectuée en même temps 

. dAus son palais à Lemberg el dans sou 
. ePàteau près de Bzemysle. 

I Marseille, 10 juillet. 
~ t iW lettre» d'Athènes du 4 constatent 
queMa fusillade el la canonnade ont dure 

•' « u x JoefsrVolc't la cause du mouvement : 
•Le ministre de la guerre Bolzaris ayant 

Adt>ttn* sn démission pour complaire au 
«KHI'exalté; fut remplacé, le 48 juin, par 

*PrV' «âltyAef Coroneos, commandant de la 
gardé nationale. Lé lendemain, Coroneos 

•Vrkrruit des préparatifs de l'émeute et de 
• TlWpYoehe des brigands, destitua le com-
TÎftfllBtm* de l'artillerie et'le cher de ba-

•^laHWrt'Lébtaakosi Le3 forets placws sous 
tes ordres de ces dedx officiers s'insurgè
rent alors et fuient appuyées par les vo
lontaires. Les révoltés s'emparèrent de 
deux ipinUtroR, le*, obligèrent à reintégrer 
leurs chefs et formèrent une prétendue as
semblée nationale avec la traction Bulga-

i | • • • » • -. 

ris. Coroneos refusa d'obéir à cette repre-
snnlntiou iuoomplcle du pays, il lut sou- • 
tenu par la moitié de la garnison et par 
la garde nationale toul entière. La popu
lation d'Athènes parvint enfin a amener 
une réconciliation entrf les deux (raclions 
de l'Assemblée et empêcha ainsi le départ 
des représentants des puissances. Celte 
reconeftialiuu est aujourd'hui un l'ait acte 
compli ; choque parti a quatre représen
tants dans le mi tus 1ère; Les ambassadeurs 
« S 8 * - * 
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Prix aux Sociétés. 

et de jeux d'agrément se réuniront sur la 
place de la Mairie, à Tourcoing, à huit 
heures du matin et à Roubaix ù 3 heures 
après-midi, avec feurs^Mnvurs et leurs £ 
bannières, pour recevoir les prix qui leur 
sont destinés..Ces Sociétés défileront en
suite successivement pour se rendre dans 
leurs locaux respectifs. 

On lit dans le Moniteur : 
Le ministre de l'i^Ucrieur à Mil- les préfets* 

« Le ntinisltic îles'affaires étrangères a 
reçu l;f dépêche suivante du consul gené-
tal de France à New-York, qui lui a été 
apportée par le un vira Stvlia, et expédiée 
de Quecnslown, le 10 juillet : 

« New-York, 1er juillet. 
» x\Jm télégramme de Son - Francisco 

» annonça la reddition de Mexico. 
» Signé : MONTUOLON. » 

CHRONIQUE LOCALE ET DEPARTEMENTALE. 

Ifc* Dans la soirée, des 
que seront exécutés sur 
Mairie. 

Les édifices publics seront illuminés. 
Les habitants sont invités à illuminer et 
à pavoiser la façade de leurs maisons. 

VILLES DE ROUBAIX ET DE TOURCOING 

FETE DE L'EMPEREUR 

I \ A l b l l M T I O \ 

DISTRIBUTION DES EMJX 
D E L.A L Y S 

Les 15 ,16 , 17, 18 at 23 Août 1863 

NOUS, Maires des villes de Roubaix et 
de Tourcoing, 

Après nous être concertés sur les dis
positions à prendre relativement à l'inau
guration de la distribution d'eau dont 
l'établissement est l'oeuvre commune des 
deux villes, el après avoir pris l'avis de 
l'autorité ecclésiastique pour ce qui la 
concerne ; 

ARIIKTONS: 

La Fête de l'Empereur et celle de l'I
nauguration de la distribution des eaux de 
la Lys à Roubaix et à Tourcoing, seront 
célébrées dans ces deux villes les l a , 16, 
17, 18 et 23 août, conformément au pro
gramme ci-après : 

P R 0 G R A M M E : 

Journée du 15 Août. 
Le samedi à six heures du matin, des 

salves d'artillerie el la sonnerie des clo
ches annonceront, dans chaque ville, le 
commencement de la fêle. 

Te Deum. 
Les autorités, les fonctionnaires et em

ployés des diverses administrations dans 
chaque ville, se réuniront à onze heures à 
leur mairie respective, d'où ils se ren
dront en cortège, sous l'escorte des corps 
de pompiers et précédés par In musique, à 
Roubaix, dans l'église de Saint-Martin, 
à Tourcoing dans l'église de Saint-Chris
tophe pour assister au Te Deum qui sera 
chanté en l'honneur de Sa Majesté l'Em
pereur Napoléon m . 

Bénédiction des Eaux. 
Après le Te Deum, et en présence des 

autorités et du public, In bénédiction des 
eaux aura lieu, ùRou-baix el à Tourcoing, 
selon les dispositions qui seront ultèricti 
rerncht arrêtées dans chacune des deux 
villes. 

Distributions de secours aux indigents. 
Des secours extraordinaires seront dis

tribués aux indigents par les soins de 
MM. les membres du bureau de bienfai
sance. 

Journée du dimanche 16 août. 

Grand Festival à Roubaix. 
Toutes les musiques d'harmonie et de 

fanfare françaises et étrangères sont invi
tées à prendre part an Festival offert i>ar 
la ville de Roubaix. 

Des prix de belle lenue et d'éloignement 
seront décernés nux musiques et chacune 
d'elles recevra une médaille eommémo-
rative de ces fêles. En outre, toute musi
que ayani jouédansle Festival participera 
au tirage d'une Tombola dont lesjots con
sisteront en instruments de musique pro
venant dés meilleur* facteurs. 

Le dimanche à onze heures du malin, la 
réception des corps de musique aura lieu 
à la gare de Roubaix-. Us se tormeronl en 
oorlége, précédés par la Grande-Har
monie et la Société des Fanfares de Rou
baix et se rendront à l'Hùtel-de-Ville où 
les vins d'honneur leur seront offerts. 

A ce cortège se joindront les détache
ments de pompiers dont il sera parlé ci-
après. 

A midi on déterminera par Voie de ti
rage au sort l'ordre dans lequel les musi
ques deVronl jouer. 

A trois heures, ouverture-du festival 
par la Grande - Harmonie de Roubaix. 
Chaque musique viendra ensuite jouer à 
son tour une ouverture ou symphonie et 
un autre morceau à son choix. 

Tir à la Cible, 

Toutes les compagnies de pompiers 
françaises et étrangères sont invitées a 
prendre part au tir offert par les vil* 
les de Roubaix et de To urcoing et qui 
aura lieu «u r un terain à proximité des 
deux villes. 

Les détachements envoyés par Ces com
pagnies seront reçus le 16 ,à onze heu
res du mati«s savoir : 

Ceux venant de l'intérieur de la France, 
à la gare de Roubaix. Ceux venant de la 
Belgique et des commune;! des cantons de 
Tourcoing, à la gare de Tourcoing. 

Ils formeront dans chaque ville un cor
tège qiri se rendra à l'Hôtel-de-Villeoù les 
vins d'honfleùr seront offerts. 

Un tirage au sort réglera l'ordre dans 
lequel chaque.détachement devra lirer. 

A doux heures, toutes' les musiques et 
les corps de pompiers seront passés en 
revue. Les musiques se rendront ensuite 
au Festival, et les pompiers à l'endroit 
désigné pour le tir. 

Les prix pour cet exercice consisteront 
en pièces d'argenterie d'une valeur totale 
de trois mille francs. 

Il sera, en outre, attribué une médaille 
de belle tenue et une d'éloignement aux 
corps de pompiers français, et deux Sem
blables médailles aux pompiers étrangers. 

Tir à l'arc à la perche, à Roubaix. 

Il est offert, par la ville de Roubaix, 
des prix consisiant en pièces d'argenterie, 
pour un Tir à l'arc à la perche, qui aura 
lieu dans le jardin de la société du Car
rousel, à Roubaix. 

Tir horizontal à l'arc, à Toui'coing. 
Ce lir sera donné par la société des ar

chers de la Boule d'Or, avec le concours 
de la ville. 

Valeur des prix, 1,200 francs. 

i f 
Jeux populaires. 

a a m sar i a e ^ 
jeux du seau, courses dans les sacs el au
tres jeux populaires,seront établis sur dif-
lérentspuiuis desdeux villes. . 

Des prix s,*r*H*.T**4 à ces Jeu*. 

née eu hpdi 17 soûl. 
uçtion du tir et des jeux 

matin, les delà et 
iront acSever 

Les archers continueront aussi leur tir~ 
s'il reste des oiseaux à abattre. Il en sera 
de «îémo pourles prix^d8Sjeifx»populaires 
qui n'auraienl»pa$ é.têigégaés |cjour pré
cédent dans les deux villes. 

Gaxrousel. 
La ville de Tourcoing offre aux ama

teurs un grand Carrousel. Des prix d'une 
valeur de trois, mille francs seront décer
née au* vainqueurs. 

Ce OhTTdWsèl conrmenceta à une heure-, 
sur l'emplacement des réservoirs, à l'cx- , 
trémilô de la rue de Lille. 

Tombola et distribution des prix. 
A cinq heures après midi , tirage de la 

tombola entre les corps de musique. 
Ce tirage aura lied sur l'estrade du fes

tival. 
Après la tombola , distribution des prix 

et médailles. 
Spectacle gratis. 

Deux représentations seront données 
gratis pendant cette journée, s«ur le théâ
tre de Roubaix. L'affiche du jour indi
quera la composition du spectacle et 
l'heure où commencera chaque représen
tation. , • 

Journée de mardi 18 août. 
Pose dte là première pierre da monument 
commémoralif de la bataille de Tourcoing. 

La ville de Tourcoing et le conseil gé
néral du département du Nord, ayant volé, 
avec le concours du gouvernement, l'érec
tion d'un monument commémoralif du 
glorieux fait d'armes quL.cn 179*^ pré
serva la France dé l'Invasion étrangère. 
Sa circonstance qui réunit sur le terrain 
où se livra cette célèbre bataille une si 
grande affluencc de peuple étail la plus 
convenable pour poser avec solennité la 
première pierre de ce monumertt. En 
conséquence,les autorités se rendront sur 
1'emplaeeuient choisi à cet effet, ou il sera 
procédé à cette cérémonie nationale. 

Inauguration du service des eaux, 
à Tourcoing. 

L'inauguration du service des eaux s'ef
fectuera, à un signal donné, par une belle 
gerbe d'eau , qui jaillira du milieu de la 
place de Tourcoing, aux sons d'une musi
que militaire. 

Après une collation offerte aux autorités 
municipales de Roubaix et aux invités, on 
se rendra au champ des Courses. 

Courses de chevaux. 
La Société des courses de Roubaix, ayant 

organisé avec le concours de la ville, 
de grandes courses de chevaux avec 
steeple - chase, cet exercice à la fois 
utile et attrayant aura lieu dans un vaste 
hippodrome établi à cet effet sur le côté 
de la route de Roubaix à Wattrelos. Ces 
courses pour lesquelles des prix nombreux 
seront offerts commenceront à deux heu
res après-midi. 
Décoration de la route départementale et 

des principales rtuss. 
La Grande Place de Tourcoing, les rues 

de la Station, de Roubaix, de Tournai, 
des Récollets tt Impériale, seront égale
ment décorées et pavoisées. 

La route diparlcmenlale, depuis le 
pont du chemin de fer jusqu'à la Fosse-
aux-Chènes, sera bordée, des deux eûtes, 
d'arbres verts el de mais avec guirlandes, 
drapeaux el banderolles. 

La même décoration se continuera dans 
Roubaix par les rues de la Fossc-aux-
Chênes, du Pays, du Vieil-Abreuvoir et la 
place de la Mairie. 

Ascensions oérostatiquei 
Bmtam, 

*ft*lvurc9mg et à 

A onze heures du malin, à l'issue de 
l'inauguration du service des eaux, M. 
J-B. Glorieux, aéronaute de Roubaix, fera 
o»e aadfcjaieii Çéjkurcoing. avec le su
perbe 4Ê t^engeur, d'une capacité 

après-midi, le même 
seconde ascension à 

IUX à Roubaix. 
., lés autorités réunies 

et les personnes invitées se rendront à 
l'Hôtel-de-Ville de Roubaix. A leur arri
vée les eaux jailliront d'une fontaine éta
blie sur la place de la Mairie. 

La Grande Harmonie et la Fanfare de 
Roubaix joueront pendant la soirée des 
morceaux sur l'estrade du Festival. 

Un banquet réunira dans les salons de 
la Mairie, les autorités des deux villes cl 
Ses personnes invitées. 

Illumination. 
Une illiiuiliiatton splutidlde âululrura les 

places et les principales ruçji de Roubaix 
el de Tourcoing, ainsi que la Joute dépar
tementale. J ^ W f * - H 

Feu, d'artifice^...mm , 
A dix heures da sopr, un feu d'artifice 

sera tiré entre les deux villes. 

9èVi Ihrc à la perche. 
Untir à l 'are-*!» perche s'ouvrira le 

dimanche 23 août, doits le grand, pape de 
la Société dit Château à Tourcoing, avec le 
concours de là ville. 

La valeur des quinze prix d'franne«r 
s'éleve à 1410 francs. • !• -coi 

Tir à la<eible. 
Lu Société du tir Impérial donnera.«n 

tir à la eiblé dat» le local de cette Sociolft, 
rue Impériale. 

Les prix offerts par lu Société el parla 
ville sont d'une valeur de 800 francs. 

Grand concours d'Orphéons. 
Les sociétés chorales de France et de 

l'étranger sont invitées à prendre pari eu 
concours de chant d'ensemble offert par la 
ville de Tourcoing qui affecte à ce con
cours de nombreux et beaux prix. 

Des programmes spéciaux pour-les 
courses de chetaUx, le concoure d Or
phéons, le Festival, le tir a la «We, le 
carrousel et Je* JSSI ° ' « c a , a ^tcUe' 
contenant les conditions et l'importance 
des prix, attribués à ces différents con
cours, seront imprimés el distribués sé
parément. 

Fait et arrêté en séance par tes Maires 
de Roubaix et de Tourcoing, le 40 juillet 
18G3. 
Le maire de Rouli»u, Le «ait* «e Ioutcuuf, 

Lll\tUT BAÏ1RT. MESSEl-MïOXtAfltt. 

Les travaux pour l'iustallatiou des 
tuyaux destines a la gerbe d'eue 4e»SfM«r« 
oui corameucé ce mutin. 

Sous quelques jours, on s'oçcupéfti dès 
des préparatifs nécessaires poiir crtgef fa 
fontaine qui doit être Inauguréeeld'fâte 
du moisd août. 

Le nommé Lépicicr, employé depuis 
quelques années comme teneur dé livres 
cher, un fabricant et flltttomrde notre M i e 
dont il avait su capter Jayconlronoe, vient 
de prendre la fuite emportant avec lui 
une somme de 60,000 francs. 

C'est la femme de cet emptoyéiqat a 
présenté ù la caisse d'Esepmptç de JL.ille 
les valeurs qui étaient signées en Ajfaip. 

Celte femme a clé arrêtée aujouTuTiui 
à Celles-Molcmbaix (Belgique) et ramenée 
à Boubnix par un des agents tes plus, m-
lelJigents de notre poiioe. Elle avait en sa 
possession une somme de 200 francs. 

Ou a constaté que plusieurs autres sous
tractions, s'elévant à environ 20,000fr. , 

/ I 
débris qui encombraient son chemin, ni 
leeoadavresqu il lui fallait franchir, ni les 
restes de charpente encore suspendus qui 
aeneoaient de lui tomber sur la tèlo, ne 
l'-ertétèrenl un seul instant. Kilo avançait 
toujours, sans même écouler les prières 

-déernranles-des infortunes qui cherchaient 
e dégager des ruines leurs membres bri
sés. Elle arriva hors d'haleine au lieu où 
ae dressait, une heure plus tôt, le palais 
de don Rodnguez, Il n'en restait plus de 
trace. 

Et pas uu des nombreux serviteurs, pas 
uee voix qui répondit à l'appel de Joséfa ! 
Mais peul-élre avait-on pu quitter à temps 
ce palais el s'enfuir dans la campagne. 
Elle saisit avidement celle espérance, et 
se deaaanda où elle pourrait chercher don 
Rodrigue!. De crainte que le tremblement 
die terre ne fût pas encore Uni, tout Cara
cas continuait de se réfugier hors les por-
teede la ville ou sur les graudee places. 
£Up supposa que Redrigocz avait suivi le 
tocreot, et elle se mit à le suivre elle elle-

II était difficile de retrouver ses amis 
•dans la foule qui s'était répandue sur les 
borda de la petite rivière de Guayna. 
Jeséfa finit cependant par rencontrer un 
domestique du palais Vallida, dont le récit 
l«i8rieça d'épouvante. 
t ^ J-'ai pu, lui dit-il, me sauver avec 

iqueiques camarades, parce que nous nous 
irouvioo* par hasard dans la cour, mais 

itous les autres, y compris doua Madu-
d^R9, ont du périr ecraséo sous les débris 
4 e «elle orworme masse de pieirc. > 

JUui grand est le malheur, plus grande 
•usai eayt la. force humaine pour le sup-

' p , ,yn malheur vulgaire nous abat; 
ieeepups plue cruels relèvent notre 

féûrl Lea scènes de désespoir que 

Josefa avait sous les yeux, la nouvelle 
même, de la murl de la marquise no lui 
avaient ôlô m son énergie calme, ni sn 
présence d'esprit. Mais quand clic apprit 
que les troupes réunies pour la revue 
n'avaient pas non plus échappé au dé
sastre, sa douleur, longtemps contenue, 
fit explosion. Elle se laissa tomber sous 
uu arbre et mélo ses sanglots aux cris des 
malheureux qui déploraient la perte d'êtres 
chéris et la détresse où ils se voyaient 
plongés tout à coup. 

Sur ces entrefaites, la nuit était venue ; 
et quelle nuit ! Elle étail sereine et pai
sible ; la lune brillait, mais elle éclairait 
un spectacle de désolation. A chaque pas, 
on voyait une mère porter dans ses bras 
le corps inanimé de son enfant et s'effor
cer de le rappeler à la vie ; un frère cher
cher son frère ou sa sœur, un (ils son 
père, un mari sa femme, un fiance sa 
fiancée. Les blessés enfouis sous les dé
combres imploraient le secours des pas
sants. Mais, faulc d'oulils, on n'avait que 
ses inams pour travailler à leur déli
vrance. 

Ainsi se passa la nuit du jeudi au ven
dredi, 

Toutes les issues du théâtre de la revue 
étaient interceptées : d'un côte, un abiuic 
ouvert par le tremblement de terre, et, 
partout ailleurs, des amas de débris, les
quels, toutefois, ne cachaient pas unique
ment que des morts. 

A la tombée de la nuit, s'éleva un dou
loureux concert do gémissements, de sou
pirs, de plaintes désespérées. Dans l'angle 
de lo cour où la catastrophe avait surpris 
l'etal-major, se dressait un effrayant 
monceau de décombres et de cadavres, et 
le sol était inondé de sang. Un cheval, 
debout, nuirait de temps à autre son c a 

valier étendu par terre, et qui tant u lais-
tait échapper un gémissement étouffe, 
tanlôl criait: « Rodri I Rodri ! » sans ja
mais obtenir de réponse. 

Ce cavûlie, c'était le nègre Vincent. Il 
venait de se débarraser à grand'pcinc 
d'une poutre qui l'écrasait; ses vêlements 
étaient souilles, de sang et de poussière, 
et ses yeux demeuraient clos , excepté 
quand il faisait une vainc tentative pour 
se redresser. Le cheval saluait d'un hen
nissement joyeux chacun de ces mouve
ments ; mais bientôt ils cessèrent, et le 
nègre ne donna plus d'autre signe de vie 
que de répéter encore parfois, d'un ton 
lamentable et comme s'il rêvait : t Rodri ! 
Rodri ! • Alors l'animal prit sa course et 
se mit à galoper dans la cour, de plus en 
plus excite par lesétriers qui lui battaient 
les flancs. 

L'inquiétude sur le sort de parents et 
d'amis avait attiré là aussi un certain 
nombre de personnes qui examinaient 
avec angoisse les morts et les blessés, 
tremblant de découvrir ceux qu'elles cher
chaient. Mais nul ne s'était encore dirige 
vers le coin inucessible où gisait le nègre, 
quand parurent de nouveaux libérateurs. 
Une dame marchait à leur tête, gravis
sant, agile el courageuse, les montagnes 
de décombres. Le cheval de Vincent trotta 
au devant d'elle, comme s'il reconnaissait 
sa voix. 

« C'est un cheval de l'écurie du mar
quis ! s'écria-t-ellc. Vincent le montait, 
je m'en souviens. Suivons-le ! • 

Soit instinct, soit pur hasard, l'animal 
conduisit Joséfa cl ses compagnons au
près de Vincent. Mais le nègre n était plus 
qu'un moribond. Il eut à peine la force 
d'indiquer de la main dé quel côte devait 
se trouver le marquis. 

Bien qu'il n'y eût guère d'espoir de re
trouver ce dernier vivant, Josefa ne vou
lait pas quitter la place sans avoir au 
moins cherché son corps. D'ailleurs, la 
joie qui avait éclate dans les regards de 
Vincent quand il l'avait vue auprès de lui 
prouvait que le nègre croyait encore pos
sible que son maitre n'eût pas péri. On se 
mil à l'œuvre Immédiatement', cl l'on dé
couvrit d'abord plusieurs cadavres et 
quelques hommes qui respiraient encore. 
En l'absence de médicaments,de cordiaux 
et mémo de loile pour les pansements,on 
ne put guère que les délivrer de leur hor
rible position. 

Continuant le travail, ou rencontra, plus 
profondément enfonce sous tes ruines, le 
corps d'un Cheval, maintenu debout par 
les débris qui renfermaient de toutes 
paris. Grâce à cette position, il formait 
une sorte de loil et d'abri pour le cava
lier étendu sous son ventre. Mais les pieds 
de cet homme étaient pris dans les dé
combres, et il avait à la léle une profonde 
blessure, qui provenait évidemment d'un 
coup de pietl de cheval. 

« Si ce n'est pas là le chapeau du tnar-
quià de Vallida, dont nous admirions l'a
grafa an combat de lauivaux, je ne sais 
plus distinguée le diamant du verre ! • 
dit un des travailleurs eu le considérant 
au clair de lune. 

Mais déjà la tête de Rodriguez reposait 
sur les genoux de Josefa. 

« Il est encore chaud ! s'ecria-l-elle. Il 
s'échappe encore du sang de la blessure, 
ce qui est un signe de vie. Dégagez-lui 
les pieds. Vous l'aimiez tous, le marquis 
et vous savez bien que le peuple, eu le 
perdant, perdrait son ami le plus dé
voué. • 

L'émotion el la douleur lui coupèrent 

la voix. Cependant elle rassembla toutes 
ses forces.' cl. pe*id*et <JW'l<é<T«9JrlWiNe 

visage ensanglante du marquis, ses com
pagnons fui délivrèrent Mes jambes. On 
l'emporta, Joséfa marchant toujours en 
tête, et on le déposa d'abord auprès de 
Vincent. 

« Rodri, mou oher-don Rodri ! balbutia 
le bon nègre, rouvrant pour la dernière 
Tois les yeux. Adieu t car vous vivrez, j'en 
a,AXniiaiiTdM*^J8M?aT ai 

Une heure après, les infatigables tra
vailleurs aux ordres de Joséfa, auxquels 
s'était jointe* une asue*troupe, avaient 
fraye un étroit passage à travers les rui
nes. Pendant ce temps-la, on était par
venu à ranimer uti Sbofiiê deVie chez le 
marquis. Sa bouche respirait, son pouls 
battait faiblement, Josem en fut ravie 
tomme si elle voyait déjà son frère sauvé. 
Elle épiait avec la sollicitude d'une mère 
la moindre apparence d'un mouvement de 
Rodrigue/., et elle surveillait sous relâche 
les porteurs du brancard improvisé sur le
quel ou l'avait étendu. 

Heureusement la villa de i'Anaeoo, fa
vorisée peut-être par sa position élevée, 
n'avait pas fortement ressenti lesettetsdu 
tremblement de tetro. Il avait seulement 
occasionne quelques Lézardes daus les 
murailles el arrêté le jet d'eau. 
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